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LA RÉHABILITATION DU CHATEAU DE 
MEINSBERG A MANDEREN : 
un exemple contemporain de conservation du patrimoine 
Situation 
Jouxtant la frontière allemande, à 5 kilomètres au nord-est de 
Sierck-les-Bains, sur le territoire de la commune de Manderen, la 
masse imposante du château de Meinsberg (ou Mens berg) est 
située au sommet d'un escarpement naturel dominant la vallée de 
la Manderen. 
Histoire du château 
Forteresse médiévale de première importance, le château fut 
construit par Arnold VI de Sierck, fils de Jacques II de Sierck et 
d'Else de Montclair, vraisemblablement de 1419 à 1436. 
A la fin du XVe siècle, et conformément au testament de 
Jacques de Sierck, archevêque de Trèves et fils du constructeur, le 
château de Meinsberg passe à la maison de Sayn-Hackenberg. C'est 
désormais un important domaine agricole qui souffre énormément 
de la guerre de Trente Ans. En 1643 , le château entièrement ruiné 
est restauré par François Boudet, bailli du comte de Sulz. En 1678, 
le château devient la propriété de la famille de Bettainvillers et a 
pour résident le maire de Merschweiller et son fils qui exploitent les 
terres attenantes. 
Le 3 juin 1705, lors de la guerre de succession d'Espagne, le 
général anglais John Churchill, duc de Marlborough, à la tête d'un 
corps expéditionnaire de 30 000 hommes, prend le château pour y 
établir son quartier général. Commence alors une période d'attente 
longue de 15 jours pendant laquelle les armées en présence s 'ob­
servent sans qu'aucune n'ose prendre l 'initiative du combat. Sans 
nouvelles de ses renforts, dans la nuit du 17 juin, l 'armée de 
Marlborough lève le camp et rejoint Trèves sans être remarquée. 
En 1707, le château, propriété de Charles de Sarrasin, fait l 'ob­
jet de travaux de transformation. En 1737, il est acquis par Claude 
Charles Barbarat de Mazirot. En 1770, le domaine est vendu à Jean 
Mathieu de Blockhausen. En 1792, il est vendu, pour 12 000 livres 
tournois, comme bien national aux Bredt, les anciens fermiers du 
domaine, qui l 'exploitent jusque en 1830 en y apportant des modi­
fications liées aux impératifs de l'exploitation. 
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Le château, classé monument historique en 1930, est acquis en 
1975 par le Département de la Moselle qui décide en 1990 de res­
taurer et de réhabiliter cet ensemble en vue d'y créer un centre 
d 'animation touristique et culturel. 
Description 
Le château se présente sous la forme d'une ruine de plan tra­
pézoïdal, d'environ 55 mètres de longueur et de 43 mètres de lar­
geur, cantonné de quatre tours (fig. 1 ) .  Seul le donjon, au nord­
ouest est de plan circulaire, les trois autres tours de plan carré sont 
nommées tour de la lanterne au nord-est, tour de la sorcière au sud­
est, tour des dames au sud-ouest. L'ensemble est fermé par quatre 
courtines portant chemin de ronde. La courtine nord est la plus 
épaisse (4,80 rn) et porte en son centre les traces encore bien 
visibles d'un châtelet détruit vraisemblablement dès sa transforma­
tion en entrée de ferme au XVIIIe siècle. Le corps de logis occupe 
l 'espace intérieur adossé à la courtine ouest, entre la tour des 
dames et le donjon. La cour intérieure suivait à l 'origine le pendage 
naturel du terrain. Elle fut remblayée à partir du XVIIe siècle. 
Actuellement elle présente un profil plat, tel qu'il résulte de son 
utilisation agricole récente. 
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Fig. 1 : vue aérienne du château 
Photo : J .-M. Blaising, S.R.A. Lorraine 
Fig. 2 : vue d'un parement restauré (photo G. Hauswald) 
Fig. 3 :  pose de la couverture d'ardoise Schuppen (photo J.-C. Kanny) 
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La restauration 
« La restauration est une opération qui doit garder un caractère 
exceptionnel. Elle a pour but de conserver et de révéler les valeurs 
esthétiques et historiques du monument et se fonde sur le respect 
de la substance ancienne et de documents authentiques. Elle s 'ar­
rête là ou commence l'hypothèse : sur le plan des reconstitutions 
conjoncturales, tout travail de complément reconnu indispensable 
pour raisons esthétiques ou techniques relève de la composition 
architecturale et portera la marque de notre temps. La restauration 
sera toujours précédée et accompagnée d'une étude archéologique 
et historique du monument » .  (Charte internationale sur la conser­
vation et la restauration des monuments et des sites. Venise, 31 mai 
1 964 article 9) .  
A cet ensemble en ruines, dont 80% des parements sont encore 
en place, il manque les couronnements des murs et les planchers. Si 
la restitution de ces planchers ne pose pas de problèmes particuliers 
car les empochements des poutres et des solives sont conservés in 
situ ou encore indiqués sur les clichés des années trente, l'essentiel 
des problèmes réside dans la finition des couronnements et des 
couvertures des différentes tours. 
La commission supérieure des Monuments historiques dans sa 
séance du 10 mai 1990 ayant entériné le principe « d'un traitement 
soigné des arases et d'un couvrement efficace qui ne tente pas de 
restituer les formes d'origines » ,  il fallait trouver une expression 
pour les compléments de maçonneries nécessaires à l'établissement 
de l 'arase de ces maçonneries hautes. Le parti adopté a été de com­
pléter les lacunes de parement par du moellonnage de faible 
dimension en opposition au moellonnage en gros appareil, assisé 
plein sur joints, des maçonneries originelles, qui exprime suffisam­
ment clairement l'intervention mais ne rompt pas la continuité 
architecturale de l 'édifice (fig. 2) .  
Quand aux couvertures, elles seront restituées en ardoises 
Schuppen de provenance luxembourgeoise, matériaux identiques 
aux éléments révélés par les fouilles archéologiques, et tel que l'on 
peut encore les voir sur les clichés de 1930 (fig. 3) .  
Les travaux en cours 
La tour nord-est, dite « tour de la chapelle », puis sous l 'Ancien 
Régime : « Grafenkirche » (église comtale), et « Lanternetour » (tour 
de la lanterne) ,  était à la date des premiers travaux en partie écrou­
lée sur elle-même. La cave, complètement remplie des matériaux 
d'effondrement des parties hautes de l'édifice, constitua la première 
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source de données archéologiques utilisables. La restauration de la 
cave, de la salle du rez-de-chaussée, de celle du premier étage et de 
la chapelle sera essentiellement de la remise en place d'éléments 
lapidaires dégagés par les fouilles archéologiques. A cette occasion, 
fut découvert au sous-sol un four qui dans un premier temps sera 
interprété comme un four de fondeur (fig. 4). Les analyses faites 
par le Laboratoire d'archéologie des métaux à Jarville ne confir­
meront pas cette hypothèse. La forme carrée de la structure, munie 
de quatre canaux reliant la chambre de chauffe à la sole, est sem­
blable aux modèles apparaissant sur les gravures issues des traités 
d'alchimie de l 'époque médiévale. Durant tout le XVe siècle, le châ­
teau est propriété des Sierck et notamment de Jacques II et de 
Philippe de Sierck, tous deux ecclésiastiques de haut rang et émi­
nents lettrés. L'idée que ces propriétaires aient pu s'adonner à une 
recherche alchimique est plausible. Les investigations archéolo­
giques et scientifiques à venir sur cette structure nous permettront 
d'en savoir un peu plus. 
Fig. 4 : le four conservé in situ (photo G. Hauswald) 
En partie haute, l 'arasement de la maçonnerie sur le plus haut 
niveau en place a permis d'établir une couverture à quatre versants, 
une lanterne est venue compléter le dispositif. Sous cette magni­
fique charpente, à chevrons formant fermes, est implanté un amphi­
théâtre servant en même temps de pince confortant le mur est. Cet 
espace, pouvant accueillir 150 personnes, permettra d'organiser dif­
férents types de spectacles, des conférences, des concerts (fig. 5) .  
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Fig. 5 : l'amphithéâtre 
implanté dans la partie 
haute de la << tour de la 
chapelle >> 
Au premier étage une grande pièce dallée occupe tout l'espace. 
A son angle sud-ouest et dans l 'épaisseur du mur est implantée la 
chapelle castrale de plan rectangulaire, voûtée sur croisée d 'ogive, 
dans laquelle, Jacques II de Sierck fut consacré évêque de Trèves le 
30 août 1439. 
Au rez-de-chaussée les éléments découverts lors des cam­
pagnes de fouilles archéologiques ont permis de restituer le volume 
initial de la pièce. De plan carré cette pièce comporte en son centre 
un pilier cylindrique reprenant les charges du plafond subdivisé en 
quatre voûtes sur croisées d 'ogives (fig. 6) .  Les clefs retrouvées lors 
des fouilles sont aux armes des familles : Sierck-Lorraine et Sierck­
Monclair. Une magnifique cheminée occupe le centre du mur nord. 
La tour était desservie par un escalier à vis inscrit dans une petite 
tourelle au sud. Pour les besoins de l 'animation touristique, un esca­
lier a été créé dans l'épaisseur du mur ouest. Dans l'épaisseur du 
mur nord est inscrite une cage d'ascenseur desservant tous les éta­
ges de la tour. 
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Fig. 6 : le rez-de-chaussée de la << tour de la chapelle » après restauration 
(photo J.-C. Kanny) 
Au sous-sol Je volume de la cave est intégralement restauré . 
De plan carré les voûtes d'arêtes prennent appui au centre sur un 
énorme pilier cylindrique. L'espace est subdivisé en deux par un 
plancher bois occupant les trois quarts de la surface, ce qui permet 
de mettre en valeur le four découvert lors des fouilles (fig. 7) .  
Fig. 7 : la  cave de la  << tour de la  chapelle >> après restauration 
(photo J.-C. Kanny) 
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La tour sud-est, dite au XVIIIe siècle « Keptturm ou Kessturm » 
et au XIXe siècle « Hexenturm » (tour des sorcières), dont la dis­
position avec faux mâchicoulis était existante, est restituée avec une 
arase de maçonnerie remontée au plus haut niveau connu. Sur ce 
niveau constitué,  est établi une couverture à quatre pans, avec 
arasement des tourelles dans le plan des versants. Les planchers 
intérieurs sont restitués à leur emplacements d'origine. Au rez-de­
chaussée, les fouilles archéologiques ont permis de confirmer l 'exis­
tence d'un volume de caves ayant servi, dès l 'origine, de dépotoir. 
La tour sud-ouest, dite en 1631 « Kallenfeltz » (tour du rocher 
chauve) ,  en 1642 « Kallfeldenturm » (tour des champs chauves) et 
de 1737 à 1896 « Herrenspeicher » (grenier des seigneurs) ,  est res­
taurée comme la tour sud-est suivant ses dispositions d 'origine. Les 
fouilles archéologiques ont permis de comprendre au sous-sol, la 
modification du plancher d'origine en un ensemble de quatre 
voûtes sur croisée d'ogives reposant sur le pilier central au XVIIIe 
siècle. 
La tour nord-ouest, improprement appelée « Donjon » ou 
« tour ronde », dont les mâchicoulis sont encore en place ainsi que 
70% du dallage du chemin de ronde, porte encore les traces d'une 
rigole d'écoulement des eaux pluviales ainsi que les empochements 
de pieds de poteaux en bois espacés de 0,60 m. Ces vestiges per­
mettent de confirmer l 'existence d'une couverture en poivrière 
conique surmontant une structure à pans de bois. Cette tour ne sera 
pas restituée mais les vestiges des cheminées (fig. 8) et des 
chambres de tir seront consolidés. Un escalier intérieur permettra 
de lire les éléments architecturaux. La couverture en poivrière por­
tée par une maçonnerie à pans de bois permettra de dégager le 
chemin de ronde et d'assurer l 'étanchéité du volume inférieur. Ce 
promontoire permettra d'admirer la vue sur la vallée et notamment 
sur le plateau nord. 
Le corps de logis sera restauré dans son aspect Renaissance. Sa 
couverture traditionnelle en ardoise du même modèle que celles 
des tours abritera à l 'ouest le chemin de ronde. Deux bâtiments 
actuellement disparus seront restitués, l 'un au nord du corps de 
logis, abritera un logement de fonction pour un gardien, l 'autre 
situé entre la tour des dames et le corps de logis, abritera une cage 
d 'escalier. 
Les courtines sont restituées au plus haut niveau archéolo­
gique connu. Elles permettent le cheminement en parties hautes de 
l 'édifice d'une tour à l 'autre. 
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Fig. 8 : une cheminée 
dans la tour nord-ouest 
(photo G. Hauswald) 
Le châtelet d'entrée, cet élément ayant disparu lors de la trans­
formation du château en exploitation agricole à la fin du XVJIJe 
siècle, sera restitué à partir des éléments révélés par les fouilles 
archéologiques, ainsi que par divers documents photographiques 
du début du siècle. Il comprendra trois niveaux de planchers 
ouverts sur la cour ; l 'ensemble sera abrité par une toiture portée 
par un pan de bois. 
Par contre et pour des raisons pratiques, la cour sera restituée 
à son niveau du XVJIJe siècle. Lorsque les fouilles archéologiques 
actuellement en cours seront achevées, l 'aménagement des abords 
extérieurs proches au nord complétera le dispositif en mettant en 
évidence le système défensif de la façade principale. Le projet sera 
complété par l 'aménagement des parkings, d'une zone de pique­
nique, et d'une aire de jeux pour les enfants. 
Guy HAUSWALD 
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